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Qui oserait toucher au sacro- 
saint jeu national? Anja, elle, a  
franchi le pas. «Grâce aux nom- 
breuses personnes qui ont sou- 
tenu le projet, les cartes seront  
imprimées sur un carton de jeu  
de meilleure qualité, le tirage  
sera plus important et les cartes  
seront accompagnées d'une ma- 
gnifique boîte en carton. Elles  
et l'emballage sont produits en  
Suisse.»

Active dans le design, cette  
mère de famille de la région  
bernoise a pris conscience de ca- 
ractère genré du jass lorsqu'elle  
s'est mise à enseigner à sa fille  
l'art de taper le carton, en cou- 
pant, (s)chib(r)ant, défourchant.  
«J’ai pris conscience qu’il n’y  
avait pas de reines. Les rois  
battent les dames et valent da- 
vantage que ces dernières. C’est  
là que j’ai décidé de lui dessiner  
un jeu de cartes adapté à notre  
temps», écrit-elle sur la page dé- 
diée à sa demande de finance- 
ment participatif, lancée début  
août et repérée par le site alé- 
manique du «Blick».

Alors qu'elle demandait  
7750 fr. de promesses de don  
pour réaliser son projet, elle en  
a récolté près de 13'000 à la  
date limite, de la part de rien de  
moins que 235 contributrices et  
contributeurs. «J'ai été très sur- 
prise et je suis également très  
heureuse», sourit la principale  
intéressée. «La somme collectée  
sera entièrement investie dans  
le projet.» Un atout.

Egalité des sexes en carton
Anja n'a ni peur de s'attaquer  
aux us et coutumes helvétiques  
ni ne craint les potentielles cri- 
tiques sévères de la part de cer- 
tains puristes ou d'individus an- 
tiwoke. «J'ai beaucoup de respect  
pour la tradition», assure-t-elle.  
Elle ajoute que chaque person- 

nage conserve son rang, sa fonc- 
tion et son... accoutrement dans  
le jeu. «Mais il y a désormais  
aussi des femmes dans la posi- 
tion la plus forte. Par exemple,  
il y a maintenant une reine de  
cœur au lieu d'un roi de cœur,  
mais les rois font toujours par- 
tie du jeu. Il y a des dames  
et des messieurs, des garçons  
et des filles, des jeunes et des  
vieux, toute une variété de per- 
sonnages, en somme. La force des  
cartes est répartie de manière  
équilibrée entre les sexes. Tout  
le monde peut régner, être atout  
ou couper.»

Que l'on approuve ou non  
sa volonté de rebrasser les  

cartes, tout le monde recon- 
naîtra certainement le souci du  
détail mis par la styliste pour  
rapprocher ses habillées et ha- 
billés de leur apparence origi- 
nelle. Le roi tenant sa rose, la  
dame son sceptre et le Buur  
sans moustache sont criants  
de réalisme. A moins que l'on  
dise la Buur? «Les gens vous  
répondront qu'ils ont toujours  
connu ça, donc pourquoi chan- 
ger», répond Monique Darbellay,  
membre du comité du Club de  
Jass Romand Biel-Bienne, quand  
on lui demande de commenter  
cette démarche. «Mais si elle me  
donne quelques jeux, je les ap- 
porte volontiers au club», sourit  

la Valaisanne installée à Frinvil- 
lier depuis bien davantage d'an- 
nées qu'il y a de cartes dans  
un jeu. «J'ai l'impression qu'elle  
aura peu de succès, mais je  
jouerais volontiers avec sa ver- 
sion, car j'aime le changement!»

Clubs de la région sceptiques  
mais pas fermés
Que l'initiative d'Anja prospère,  
cela reste à voir à l'usage. Une  
fois l'impression achevée, la  
Bernoise compte distribuer ses  
jeux dans différents endroits où  
les cartes dites françaises sont  
utilisées, ce qui est le cas dans  
le canton de Berne ou des Gri- 
sons, mais pas en Suisse orien- 

tale, par exemple, où le design  
est différent.

Dans la région, on ne compte  
guère plus que quelques socié- 
tés disposant de membres actifs,  
comme à Bienne, mais égale- 
ment à Plagne et à Lamboing.  
Dans le Jura, elles ne sont  
plus que quatre. «J'aime aussi  
le changement», explique Ma- 
rie-Noëlle Simon, du club de  
jass de Lajoux, qui s'apprête à  
redonner son costume et son  
trône de présidente après une  
quinzaine d'années. «Mais pour  
certaines personnes, il ne faut  
pas qu'il soit trop violent.» Elle  
non plus n'est pas contre s'es- 
sayer à taper le carton avec les  

jeux d'Anja. «Vous savez, nous  
sommes tous des retraités et je  
ne sais pas si la plupart seront  
tellement chauds», rigole André  
Voiblet, son homologue du côté  
de Plagne. «Mais on peut bien  
tenter une période d'essai.» Pré- 
sident à Lamboing, Jean-Louis Ra- 
cine ne dit pas autre chose.

Mais à toute reine tout hon- 
neur, la der est pour Anja,  
même si elle me vaut pas 
5 points. «Enfin des reines qui  
règnent et des rois aimant les  
fleurs! Voici notre jeu de cartes  
traditionnel suisse dans sa ver- 
sion respectueuse des genres.»

Dan Steiner

Les jeux sont en cours d'impression et devraient être distribués un peu partout dans le canton, où sont utilisées les cartes dites françaises. ldd

Elle brasse les cartes 
pour rendre le jass plus inclusif

(Jeu de) société Une mère de famille de la région bernoise active dans le design a récemment demandé 7750 fr. 
sur un site de financement participatif pour redessiner les cartes du traditionnel jeu national. Elle en a récolté 13'000.

Je respecte 
la tradition, 
mais il y a 
désormais 
une reine de 
cœur à la place 
du roi.

Bernoise active dans le design
Anja

Info+: www.jasskarten.net

Le ceff connaît une hausse de  
2,6% de ses apprentis. Fait ré- 
jouissant pour la région, les  
métiers de la mécanique ren- 
contrent un succès historique en  
système dual (pratique en entre- 
prise, théorie au ceff).

Dans le domaine Artisanat, 
le métier qui attire le plus les  
apprenants reste celui d'instal- 
lateur électricien. Lors de cette  
nouvelle rentrée, quelque 25 ap- 
prentis se sont lancés dans la  
branche. Les métiers du bois,  
eux aussi, attirent la curio- 
sité. Cette année, sept nouveaux  
élèves ont pris place au ceff, es- 
sentiellement des Fribourgeois.  

Globalement, selon un commu- 
niqué de lundi, le domaine de  
l'artisanat vit une rentrée stan- 
dard en termes d’effectifs.

La rentrée est stable au ceff  
Commerce. La baisse légère au  
niveau des contrats de type dual  
pour la profession d’employé de  
commerce (48 contre 56 l’an  
passé) est compensée par une  
augmentation des effectifs en  
plein temps (pratique et théo- 
rie au ceff), avec 31 nouveaux  
élèves.

Le nombre d’élèves en ma- 
turité professionnelle intégrée  
de type économie, d’appren- 
tis gestionnaires de commerce  

de détail (uniquement dual) et  
d’élèves ayant choisi la filière  
transitoire du préapprentissage  
reste stable.

Une rentrée historique
Pour le domaine Industrie, la  
rentrée est historique pour les  
métiers de la mécanique en sys- 
tème dual avec 73 nouveaux  
apprentis mécaniciens de pro- 
duction, polymécaniciens, quali- 
ticiens en microtechnique, mi- 
cromécaniciens et praticiens en  
mécanique, soit le double de  
l’année passée.

L’informatique n’est pas en  
reste avec 13 nouveaux ap- 

prentis en système dual (contre  
cinq l’année passée) et 35 en  
plein temps (soit le maximum  

possible). Les effectifs en ma- 
turité professionnelle technique  
restent stables pour leur part  

avec 71 nouveaux élèves. En- 
fin, avec 218 nouveaux élèves,  
les chiffres au ceff Santé-so- 
cial sont parfaitement stables  
par rapport à l’année passée,  
ce qui constitue à nouveau la  
deuxième meilleure rentrée de  
ce domaine depuis la création  
du ceff en 2010.

Il est à noter le beau suc- 
cès rencontré par la forma- 
tion raccourcie en ASSC (assis- 
tants en soins et santé com- 
munautaire), qui dure 2 ans et  
qui concerne des adultes déjà  
actifs professionnellement, avec  
16 inscrits. De son côté, la ma- 
turité professionnelle santé ou  
travail social accueille 52 nou- 
veaux élèves, en légère augmen- 
tation par rapport à la précé- 
dente rentrée. c-mpr

Le ceff enregistre une hausse de 2,6% pour ses quatre domaines. ldd

Les apprentissages rencontrent un joli succès cette année dans la région
Formation  Le Centre de formation professionnelle Berne francophone (ceff) 
enregistre une très bonne rentrée scolaire, avec 825 nouveaux élèves.


